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      L’autrice

      Gwendoline Vervel a grandi dans le Nord de la France. Alors qu’elle use ses jeans sur les bancs de la fac, elle s’aventure sur les plateaux de tournage et découvre la magie du cinéma. Mais l’appel de l’écriture se fait bientôt ressentir et la ramène à sa première passion : raconter des histoires. En parallèle du développement de plusieurs projets de romans, Gwendoline est aussi scénariste.
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Pour Joséphine et Timothée, jeunes padawans curieux et espiègles, à l’aube de merveilleuses aventures à venir…

… et pour Victor, le magicien du cœur.
« Dans le silence du Désert de la Création, Mère Nature engendra les Élémentaires pour l’assister dans ses projets : quatre forces impalpables, distinctes et puissantes, détenant un peu de son pouvoir sacré. Elle les gratifia d’une conscience supérieure et les chargea de la conception de la Terre.
 
Bien avant notre avènement, ces grands esprits cherchèrent le moyen de façonner la vie consciente à partir du néant. Ils voulaient concevoir un être doué de sagesse, d’intelligence et d’une force colossale, mais surtout capable d’agir et de naviguer entre les quatre éléments.
Ainsi naquit l’idée du Draco.
 
Pour lui permettre de survivre, le dragon obtint le don du feu, qu’il pourrait cracher de sa gueule béante. La créature fut pourvue de pattes griffues et palmées dans le but de se défendre et de naviguer dans les eaux à venir. Deux ailes majestueuses furent inventées, ainsi la bête accéderait au Ciel Père. Elle aurait aussi la capacité de s’ancrer au sol grâce à un corps massif et musculeux.
Les quatre Élémentaires enfermèrent ces dons dans une coquille qu’ils placèrent dans une enveloppe de magma en fusion, au milieu du Désert de la Création. La chaleur insoutenable de cette poche forma un cratère abyssal : les entrailles de la Terre se creusèrent. Au fond de ce gouffre, la coquille se perça. Et le premier Draco naquit […].
 
À la suite de cet essai, quatre espèces de dragons furent engendrées : une pour chaque Élémentaire […].
 
L’œuvre des Quatre se poursuivit et d’autres êtres merveilleux virent le jour. […] Les Draco survolèrent les continents, admirèrent la nature s’épanouir et s’enthousiasmèrent de voir les créatures croître et prospérer. Et puis vint le temps de l’ennui. Ils se replièrent dans les tréfonds de la terre pour hiberner et furent oubliés.
Jusqu’au jour où Altanasius l’Ancien, l’un des premiers Infernaux, s’aventura au-delà des Mines de Joyaux de l’Illusion et trouva leur trace. Les géants s’éveillèrent alors.
Consciente de la profonde solitude de ces créatures ailées, Mère Nature leur offrit un choix unique : la possibilité de trouver une âme sœur parmi les plus fidèles et dévoués de ses enfants, les Infernaux […].
Rares furent les élus capables de fusionner avec un tel prodige de la nature. Ils possédaient un signe distinctif : leur œil de dragon. L’union s’établissait sur un pied d’égalité. L’Infernal devenait un Cavalier-dragon : il obtenait le privilège de chevaucher son compagnon pour sillonner le monde depuis les cieux […].
 
Mais le prix de ce cadeau fut bientôt révélé. La fusion des âmes sœurs et le maintien du lien demandaient une grande énergie. Les Infernaux élus s’affaiblirent rapidement et perdirent leur immortalité : on nomma ce phénomène la “malédiction du Cavalier-dragon”.
Ils moururent, les uns après les autres, emportant avec eux les derniers dragons… »
Extrait de Draco mythologia,
rédigé dans la langue du Ciel et de la Terre,
par P. E., dernier Cavalier-dragon
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[image: ]Samonios
« Quand le pinson du Nord migre vers des rivages plus cléments,
Mère Nature s’engourdit et le chêne ouvre la porte lentement.
Alors les mânes visitent leurs êtres aimés
Et hantent leurs bourreaux passés.
Durant trois lunes achevées,
Magie et mythes croissent en secret… »
Poème druidique.



Chapitre 1
Papa Pierrick,
Tout est parti en vrille cette année.
Je ne sais plus comment ça a commencé. Peut-être au moment où tu es venu me chercher en pension pour passer l’été à Nonant-le-Pont. Peut-être quand j’ai décidé d’accepter mon destin d’Elfide, malgré les peurs (légitimes) de maman. Qu’est-ce que je raconte, c’est arrivé bien avant encore, non ? Dès ma conception, c’était forcément mal parti…
Quand Adélaïde m’a révélé qui était mon père biologique, j’ai sauté à pieds joints dans un cauchemar éveillé. Être la progéniture d’Altan Elzéar – le Seigneur des Ténèbres –, sa chair et son sang… Je me suis dégoûtée tout de suite. J’aurais voulu qu’elle se soit trompée. Que tu restes pour toujours mon petit papa. L’homme qui me sortait de mon exil un mois par an pour me faire passer les meilleurs moments de toute l’année : en Bretagne, avec Ronan et Baptiste. Celui qui me comprenait en toutes circonstances, qui restait à mes côtés et qui m’aimait quoi qu’il arrive. J’aurais tout donné pour ne pas savoir. Et surtout pour que tu ne l’apprennes jamais. Quand maman est morte dans l’incendie, c’est devenu pire encore. Je me suis retrouvée toute seule avec cette insupportable vérité. Et le chagrin de l’avoir perdue pour toujours alors qu’on venait de se réconcilier… je m’y suis complètement noyée.
Juste avant cette tragédie, j’avais affronté le Tueur d’Elfides (qui s’est avéré un allié précieux au bout du compte), un agent double infiltré à Uffern, la cité médiévale du Seigneur des Ténèbres. Et mon ADN infernal a commencé à se réveiller. Ça a entraîné certaines mutations chez moi, comme cet œil de dragon, que je n’ai pas réussi à cacher bien longtemps. Lorsque tu l’as découvert et que tu as su de qui j’étais la fille, je crois que ton cœur s’est brisé. À partir de cet instant, ton regard sur moi a changé. Je ne voyais plus dans tes yeux que rejet, incompréhension et déception. Et un petit quelque chose d’épouvante en imaginant ce que j’allais devenir.
Durant cette période, j’ai aussi appris ce que tu me cachais malgré tes promesses de ne plus jamais me mentir. Tu es un Druide de l’Ordre d’Illan. Alors, quand la douleur de la perte de maman t’a submergé, tu t’es noyé dans ton obsession pour le Tueur d’Elfides et l’anéantissement de tout ce qui touchait de près ou de loin à Altan Elzéar, que tu considères comme une abomination. Et moi aussi, forcément, ça ne pouvait pas être autrement, non ?
Tu as cru que maman t’avait trahi en te cachant qui était mon géniteur et tu as complètement pété les plombs. Tu n’as pas hésité à faire destituer ton mentor, Claude La Chesnay, et tu as pris la tête de l’Ordre à sa place.
Et puis, ma filiation a été découverte par les membres du Haut Conseil des Sept. J’ai tenté de fuir et j’ai révélé à tous que j’étais celle qu’on nommait la Vouivre Écarlate. En voyant à travers les yeux de Baptiste mon saut de l’ange depuis le toit de la maison de repos du Muguet, j’ai été stupéfaite : je planais en laissant dans mon sillage une traînée de poussière rouge scintillante. C’était beau. Mais aussi effrayant et j’ai perdu le contrôle.
A suivi un séjour douloureux dans la prison du Sanctuaire : l’humide et hostile Ergastule. Je te passe les détails des tortures que cet ignoble Maudranne et la diabolique Elana m’ont infligées durant des semaines. Ils ont testé mes limites physiques et mentales et espéré percer les secrets de mon ADN portant la marque d’une double hybridation. Une hérésie à leurs yeux ! J’étais devenue l’ennemie publique numéro un. À en croire ce qu’ils clamaient haut et fort, j’étais plus dangereuse encore que le Seigneur des Ténèbres lui-même. Son arme ultime pour anéantir ce qui restait de l’Ancien Monde.
Ma métamorphose s’est poursuivie, je suis entrée dans une sorte de cocon gélatineux lorsqu’ils ont décidé de me faire subir le rite du Petralapis : pour me transformer en esprit de la forêt, destinée à nourrir un arbre millénaire par un cordon ombilical.
Heureusement, Mel m’a sauvée. Avec l’aide de Calixte, ils ont tout tenté pour me soigner. J’agonisais, perdue entre notre monde et celui des esprits. Mère Nature m’a alors offert le choix. Soit je refusais mon destin et je mourrais en emportant Baptiste dans la tombe avec moi. Soit j’embrassais les Ténèbres de mon plein gré pour que nous puissions vivre tous les deux. Il était hors de question que mon meilleur ami meure par ma faute, tu comprends ?
Après cela, ma mue s’est enfin terminée. Ma peau s’est couverte de fines écailles qui scintillaient de pourpre au moindre contact, pour ajouter à l’horreur de cet œil de dragon. J’étais devenue un monstre asymétrique. Je me serais terrée jusqu’à la fin des temps si Mel n’avait pas tout mis en œuvre pour me montrer mon potentiel, me rappeler que je suis la seule à décider de mon destin. Pourtant, lorsqu’il a évoqué la possibilité de trouver un antidote à ma condition, j’ai sauté sur l’occasion : j’aurais tout fait pour revenir en arrière. Redevenir ta petite fille et vivre tranquillement au domaine Castèl Luna avec toi et Baptiste.
Mais je n’en ai pas eu le temps, car l’Ordre d’Illan a fini par repérer notre cachette. Tu traquais encore le Tueur d’Elfides, sans relâche, alors qu’il ne cessait de me sauver de moi-même. Grâce à lui, j’ai pu fuir avec Baptiste et Harper, pour essayer de trouver l’antidote. Seulement, lorsque nous avons voulu nous rendre à Uffern tous les trois, je suis arrivée seule en empruntant le Chardon Ténébreux. Je m’attendais à devoir me battre ou me cacher des Kryms. Contre toute attente, j’y ai été accueillie comme la digne héritière d’Altan Elzéar. Je n’étais plus un monstre pourchassé mais la vaillante Vouivre Écarlate en devenir. Je ne peux pas nier que ce nouveau statut m’a, malgré moi, fait beaucoup de bien.
J’ai pensé pouvoir berner Altan Elzéar tout en fouillant sa cité médiévale à la recherche d’une cure à ma condition. Mais, une fois encore, cette quête s’est soldée par une profonde déception : l’information donnée par Mel n’était qu’un prétexte pour m’attirer là-bas. Il n’y avait aucun moyen de revenir en arrière et d’être à nouveau ta petite fille. J’étais coincée dans ce corps, capable de recourir aux pouvoirs des Élémentaires, tout en maîtrisant les Ténèbres. Un animal de foire, qu’Altan Elzéar n’avait pas fini de façonner. Mon seul réconfort a été de retrouver mon précepteur là-bas. Piquoiseau était mal en point et avait perdu ses pouvoirs. Malgré cela, comme Baptiste, il était vivant. Et durant ces moments surréalistes, c’était la seule chose qui comptait vraiment.
D’autant plus que, dès mon arrivée, Altan Elzéar a redoublé d’efforts pour m’amadouer. L’Infernal m’a révélé qu’il avait veillé sur moi depuis ma plus tendre enfance sous les traits de mon ami imaginaire, Messire Lanuit, puis de mon entraîneur, monsieur Lasfargues. Et cet engagement pour me protéger m’a émue et déstabilisée, je suis bien obligée de l’admettre. Le Seigneur des Ténèbres était-il réellement cette créature cruelle redoutée de tous ? Ou juste un être blessé et incompris mû par un désir de vengeance trop grand ?
J’ai rapidement découvert sa véritable nature : son machiavélisme n’avait pas de limites. Il avait coincé l’âme de maman dans une salle de bal sordide, où elle n’était plus de notre monde mais incapable de rejoindre l’esprit de ses ancêtres. Tu seras peut-être soulagé d’apprendre que j’ai pu la libérer de ce maléfice et que j’ai eu la chance de la serrer dans mes bras une dernière fois. À ses yeux, mon apparence et ma double hybridité n’avaient aucune importance. J’espère que bientôt mon sang ne te fera plus douter de celle que je suis.
D’ailleurs, Mel m’a rapporté que, grâce à l’intervention de Gonery’ill, son père, il a été reconnu non coupable des faits qui lui étaient reprochés par ton tribunal. Vous vous seriez même réconciliés d’après ses dires. Cela me laisse espérer qu’aujourd’hui nous pourrions en faire de même toi et moi. Qu’en penses-tu ?
 
Même si j’ai fini par percer à jour mon géniteur, je suis au regret de t’informer que, en dépit de toutes mes bonnes intentions, il a réussi à me manipuler jusqu’à la fin. J’ai pensé mettre un terme à ses projets funestes en lui ôtant la vie. En réalité, il avait orchestré sa propre mort en me poussant à bout et en se débarrassant des runes qui le protégeaient. J’ai ainsi rempli la dernière condition pour atteindre mon plein potentiel de Vouivre Écarlate. Je ne peux plus faire marche arrière, mais je refuse qu’une prophétie archaïque me dicte ma conduite.
Maintenant que le Seigneur des Ténèbres est mort, j’ai hérité du commandement de la cité d’Uffern et de l’ensemble de ses troupes. La Confrérie du Talion attend de moi que je donne la direction de l’ultime croisade de leur maître : libérer le dragon de feu, auquel il m’a liée, et détruire tout ce qu’il subsiste de l’Ancien Monde. Jusqu’à présent, Kumba et les Kryms me suivent les yeux fermés. Je sens que d’autres – Obsiana en tête – me craignent et attendent d’éprouver mes forces avant de tenter un éventuel putsch. J’ai donc cherché à gagner du temps en les persuadant que, pour éliminer toutes les créatures de Mère Nature, nous devions d’abord les rallier à notre cause en montrant patte blanche. Afin de mieux mettre à exécution le plan ensuite. Mais il est bien évidemment hors de question de tuer qui que ce soit ou de relâcher cette bête furieuse.
J’ai ensuite annoncé la mort du Seigneur des Ténèbres à tous et demandé à rencontrer les représentants de chaque communauté pour discuter d’un traité de paix. Ils ont longtemps hésité, mais la grande majorité a fini par y consentir. J’attends toujours ta réponse pour cet événement, Grand Chambellan !
Le rassemblement est prévu à Kerys, la cité des Elfes Immergés, dans quelques heures. Durant trois jours, chacun fêtera le Samonios des Druides. Nous célébrerons le début de la nouvelle année celtique – en ce mois de novembre –, le passage de la saison claire à la saison sombre, pour signifier à l’Ordre d’Illan qu’il est reconnu comme l’égal de toutes les castes représentées. Cette période, symbole de renaissance d’après ce que me souffle Mel, nous permettra peut-être à tous de prendre un nouveau départ.
Je me permets donc d’insister. J’ai besoin de ton soutien pour déjouer une fois pour toutes cette maudite Prophétie. Je suis convaincue que si nous sommes tous soudés pour obtenir la paix, les funestes plans d’Altan Elzéar ne seront bientôt plus qu’un lointain souvenir et que la Confrérie du Talion se rangera à ma décision au bout du compte. Il ne peut en être autrement.
Nous devons réussir, ensemble.
 
J’espère de tout cœur ta venue…



Quelques heures après avoir envoyé cette missive, Margot retenait son souffle devant la cascade marquant l’entrée de Kerys. En voyant son reflet dans l’eau claire, elle hésita. Après tout ce qui s’était passé ces derniers mois, comment pourrait-elle rendre à l’Ancien Monde sa paix ? Une petite voix dans sa tête conforta ses doutes. Tu t’es regardée ? Non mais franchement : ouvre les yeux ! Tu ne ressembles à rien.
Margot remonta la large capuche de son imperméable, comme pour effacer son œil de dragon et les fines écailles scintillantes recouvrant l’intégralité de sa peau.
Depuis qu’elle avait porté le coup fatal à Altan Elzéar, elle l’entendait souvent, sa conscience. Elle n’avait de cesse de la tourmenter, encore et encore.
Était-elle seulement crédible avec cette apparence ? Comment persuader chaque membre de chaque communauté qu’ils pouvaient tous coexister en bonne intelligence ? Les Elfes et les Druides, animés par une haine mutuelle depuis des générations, à la suite du massacre du temple de Drouiz. Les anciens vénérables du Haut Conseil des Sept et la Confrérie du Talion, nés pour se battre les uns contre les autres jusqu’à la mort. Les Lutins et les Kryms, liés par le génocide récent des premiers perpétré par les seconds.
Une tâche ambitieuse attendait l’Héritière de l’autre côté du rideau liquide. Pour la mener à bien, elle devait aussi prouver à tout un chacun qu’elle ne représentait aucun danger. Que la Prophétie la pointant comme la Vouivre Écarlate, destructrice de tous les mondes, ne se réaliserait pas. Et qu’elle y veillerait personnellement. Margot possédait les ressources nécessaires pour asseoir sa nouvelle autorité. Elle hocha la tête, déterminée. Elle les avait convoqués et saurait trouver les arguments pour les convaincre. Tu es forte, la belle affaire ! Quand on voit comment tu siphonnes ceux que tu aimes et le sort funeste que tu leur réserves, à quoi bon ?
La main droite de la jeune fille se mit à trembler. Les soubresauts de sa chair se diffusèrent dans l’ensemble de son corps. Des images décousues lui revinrent en mémoire. Celles des instants suivant le trépas du Seigneur des Ténèbres. La silhouette de Baptiste dans l’embrasure de la salle de bal à Uffern. Sa chute. Son cœur qui ne battait plus.
Une boule douloureuse se forma au fond de sa gorge. Jusqu’au dernier souffle d’Altan Elzéar, Baptiste avait subi leur lien sanguine et morte. Un soi-disant cadeau de Mère Nature pour récompenser les créatures se portant mutuellement secours. Cette blague ! Une malédiction oui ! Pire : une condamnation à mort. Ceux que tu aimes finiront par y passer, les uns après les autres.
Une ombre passa sur le visage de Margot. Celle du fantôme de son père biologique. Elle voyait presque ses yeux noirs dépourvus de sclérotique lui faire face, dans l’eau dégoulinant devant elle. La jeune fille secoua la tête.
Depuis son tombeau, Altan Elzéar ne cesserait jamais de faire partie d’elle, même si son héritière appelait le contraire de tout son être. Elle déambulait sur cette planète parce que cet Infernal l’avait décidé, dans ses grands desseins mégalomanes. Son corps porterait les stigmates des expériences abjectes du Seigneur des Ténèbres pour le reste de son existence.
La respiration de Margot s’accéléra, les battements de son cœur martelèrent sa poitrine et la moindre parcelle de son corps fut gagnée par une fureur sourde et bestiale. La rage qui l’habitait n’était pas entièrement la sienne. Elle partageait aussi celle du dragon captif. Celui qu’elle devait libérer pour accomplir la Prophétie.
En réclamant cette grande réunion, la nouvelle représentante d’Uffern avait accepté de revoir ses anciens bourreaux de l’Ergastule, dont l’Infernal Maudranne : cet intrigant, tour à tour allié et ennemi, caché derrière son flegme et sa redingote vieillotte.
Margot déglutit lentement. Elle avait dû montrer patte blanche devant les sceptiques, en apportant la preuve – grâce aux témoignages jugés fiables de créatures telles que son Lutin-précepteur, Piquoiseau, et sa grand-tante Palmyre, ancienne membre du Conseil – que le Seigneur des Ténèbres avait bel et bien péri de sa main. Ce faisant, elle était à la fois crainte pour sa puissance et respectée pour avoir supprimé cette grande menace. Elle sentait aussi la volonté de certains de vouloir l’évincer du pouvoir. Comme le gardien de Nyungar, Gonery’ill. Pour lui, Mère Nature était à l’agonie par sa faute. Plus précisément il lui reprochait son lien sanguine et morte avec Baptiste, reconnu désormais comme l’homme-médecine de l’Arbre de vie. Lorsque Margot siphonnait les forces de son ami, elle puisait par la même occasion dans celles du poumon de Mère Nature. Et Gonery’ill allait forcément lui demander des comptes sur l’état du jeune homme.
Une main glacée frôla la sienne. Lorsque l’Héritière leva les yeux, elle aperçut Meldwyn’ill à sa droite. Le Tueur d’Elfides – qui n’en était pas un – veillait toujours sur elle. Un léger sourire se dessina au coin de ses lèvres en observant le regard incisif de l’Elfe. Après avoir aidé l’âme de sa mère à retrouver sa liberté, après avoir vaincu Altan Elzéar et découvert sa manipulation, après la crise cardiaque de Baptiste… Mel avait ramassé les morceaux du cœur de la jeune fille et tenté de les recoller. Pièce par pièce. La douleur de toutes ces épreuves était encore trop vive pour elle, mais la haute stature de l’Elfe l’ancrait toujours dans le présent et dans ce qui devait être accompli.
Les griffes acérées de la meute de la Chasse Féroce cliquetèrent sur la pierre derrière elle, comme une douce mélodie à ses oreilles. Elle n’était pas seule. Et, quoi qu’en pense sa mauvaise conscience, Mel ne périrait pas par sa faute puisqu’il était immortel. Cette fois encore, il protégerait ses arrières.
La poitrine de Margot se serra juste avant de faire sa grande entrée. Elle souhaitait tellement que Pierrick soit là et qu’il ait changé d’avis à son sujet.
Le chef des Kryms avança et s’inclina devant l’Héritière.
— Le charmement du portail contre les Ténèbres est inactif, Vouivre Écarlate.
— Merci, Kumba.
On y est. Je ne peux plus reculer.
La jeune fille prit une grande inspiration et échangea un signe de tête avec Meldwyn’ill. D’un sifflement, il envoya ses loups géants en éclaireurs. Ensemble, ils franchirent le portail d’accès à Kerys, la cité des Elfes Immergés.
Le cœur plein d’espoir.


Chapitre 2
De l’autre côté de la cascade, Margot et Meldwyn’ill rejoignirent les loups, suivis par Kumba et une vingtaine de sentinelles Kryms. La délégation d’Uffern ainsi composée s’attendait à un accueil cérémonieux et froid, mais certainement pas au spectacle s’offrant à eux à cet instant.
Kerys était plongée dans l’obscurité, à l’exception de quelques flambeaux disséminés çà et là dans l’immensité des lieux, dévoilant les abords de bâtiments imposants en pierres. L’endroit ressemblait presque à une ville fantôme.
Margot fut gagnée par un malaise écrasant, le souffle court et la poitrine serrée. Elle scruta les alentours à la recherche d’un signe. Mais rien. Rien ni personne. Elle allait avancer pour mieux voir lorsque Mel la retint par le bras.
— C’est peut-être un piège, murmura l’Elfe à l’oreille de la jeune fille.
Il fit un signe aux Kryms de se tenir prêts.
Margot avait anticipé que sa proposition de rencontre pouvait servir de prétexte à une nouvelle arrestation, mais le Haut Conseil des Sept avait été destitué et désavoué par toutes les communautés de l’Ancien Monde. La jeune fille comptait donc sur la curiosité de tous concernant sa nouvelle apparence, ses propositions de paix et sa réussite dans l’anéantissement d’Altan Elzéar pour lui garantir un sauf-conduit provisoire. Peut-être s’était-elle trompée.
Les Kryms se déployèrent à pas mesurés tout autour d’elle. La meute resta devant l’Héritière, formant un rempart prêt à bondir au moindre mouvement suspect. Freyja retroussa les babines, en grognant. Elle n’était pas louve à se laisser impressionner par l’obscurité ou l’inconnu. Depuis la perte de Geb – le mastiff tibétain flamboyant de Mel qui avait donné sa vie pour sauver Margot du rite de Petralapis –, Freyja veillait sur elle comme une lionne.
La jeune fille frissonna. Quelque chose n’allait pas. Toutes les cellules de son corps d’hybride la poussaient à la méfiance, comme une impression de calme avant la tempête. Maintenant qu’elle se concentrait, un élément attira son attention : une oscillation à plusieurs dizaines de mètres au-dessus de sa tête. Comme une pulsation animale.
Margot bougea les bras dans un mouvement d’ondulation, attirant à elle les particules écarlates. Elle donna l’impulsion de son pied droit et s’éleva dans l’air, plus légère qu’une plume. Les loups piétinèrent, anxieux, en la voyant monter si haut.
— Reviens, chuchota Mel d’un ton inquiet.
Mais la jeune fille n’obtempéra pas, hypnotisée par ce léger mouvement régulier de balancier… Elle inclina la tête sur le côté. Quelque chose bougeait réellement tout en haut. Peu à peu des touches de lumière tout en nuances de bleu et d’orangé teintèrent l’obscurité.
Margot stoppa net son ascension en écarquillant les yeux, les mains levées, prête à se battre. Cette chose non identifiée fonçait droit sur la cité à vive allure : une masse gigantesque entourée d’un halo lumineux, telle une comète prête à s’écraser sur eux.
Les loups hurlèrent et les Kryms grognèrent en réponse. Meldwyn’ill brassa l’air pour amener les Ténèbres vers lui.
Les particules écarlates s’enroulèrent massivement tout autour de la Vouivre, qui retint son souffle, prête à exploser cet objet non identifié… lorsqu’il ralentit à la dernière minute pour se positionner à des dizaines de mètres au-dessus de sa tête.
L’hybride en resta bouche bée quelques instants.
Un stupéfiant animal marin venait de s’arrêter à quelques centimètres d’un dôme transparent retenant les flots obscurs au-dessus de la ville. Grâce à sa vue perçante d’hybride, Margot en saisit les moindres détails. La créature mesurait une trentaine de mètres d’envergure et possédait un puissant cou rehaussé d’une tête étroite. Sa mâchoire acérée et volumineuse, semblable à celle des plantes carnivores, était éclairée par une petite lanterne organique bioluminescente plantée sur son crâne. Son corps élancé était pourvu d’impressionnantes nageoires pectorales. Sa peau au cuir épais noir de jais portait des bandes luminescentes : le long du cou, sur les nageoires et les flancs. Un croisement entre un dinosaure aquatique et une immense baleine.
L’animal inconnu brillait littéralement de tout son corps. Il fut rapidement rejoint par trois autres spécimens moins massifs. Leur lumière éclaira les lieux à l’aide de miroirs géants réfléchissants installés dans toute la cité.
Margot baissa les yeux et rejoignit ses troupes. À mesure qu’elle descendait, des dizaines et des dizaines de créatures sortirent des bâtiments pour les encercler : des Elfes des quatre castes, des Lutins mais aussi des Elfides tatouées, appartenant au clan de Nyungar, accompagnées de Gonery’ill, leur chef. Il toisa la jeune fille de son regard perçant sans accorder un battement de cils à son propre fils. La mâchoire du Nomade se contracta. Il refusait de montrer la moindre émotion et tendait le cou pour regarder derrière la délégation d’Uffern. Il cherchait manifestement quelqu’un. Baptiste.
Le cœur de Margot rata un battement. Lorsqu’elle atteignit les pavés, Meldwyn’ill approcha. Tout en jaugeant les nouveaux venus d’un regard acéré, il esquissa un sourire sans joie.
— Technique d’intimidation classique. Ils craignent la Vouivre Écarlate et veulent montrer leur puissance. Alors prudence.
Son ton était neutre mais Margot percevait son agitation. Elle acquiesça.
— C’est utile de savoir que les Luciferos sont toujours en vie, ajouta-t-il en pointant les mastodontes de la tête. Je n’en ai jamais vu en action, mais mon père m’a conté leur force au combat. Ils sont aussi utiles à Kerys que féroces lors des attaques.
Margot n’avait aucun mal à le croire.
— Peut-être. Mais nous n’allons attaquer personne. Alors…
Mel baissa la tête en signe de respect avant de reculer d’un pas pour marquer sa soumission. Il s’ébroua et les Ténèbres le quittèrent aussitôt. Margot en fit de même et la poussière écarlate s’évapora. Elle siffla ensuite et la meute se coucha à ses pieds. Les Kryms reprirent leur place derrière elle, Kumba à leur tête.
La jeune fille baissa sa capuche, regarda droit devant elle et joignit les mains, dans l’attente. En face, personne ne bougea. Profitant de l’éclairage des mastodontes, elle examina à distance les splendeurs de la ville sous-marine.
Kerys se composait d’une immense place verdoyante autour de laquelle de grands temples en pierres de taille avaient été érigés. Entre les bâtiments, des fontaines ruisselaient, abritant dans leurs bassins des poissons multicolores au ballet gracieux. En face de la cascade, une imposante statue d’une dizaine de mètres de haut trônait : un dragon des mers, en roche de sel, pourvu de deux saphirs en guise d’yeux. L’animal avait été sculpté en position debout, ses longues ailes déployées sous lesquelles Margot distingua un attroupement d’Infernaux, parés de leurs atours sombres et distingués : redingotes, chemises à jabot et autres toges des temps jadis. En relevant la tête, la jeune fille aperçut la gueule ouverte de la statue, arrêtée dans son mouvement et prête à cracher des flammes. Très accueillant.
— N’est-elle point délicieuse ? la héla une petite voix aigrelette sur sa droite.
Margot ferma les yeux un instant. Enfin une présence amicale. Lorsqu’elle les rouvrit, Tiffroy lévitait à un mètre du sol. Il la scrutait malicieusement, les mains jointes dans le dos de sa robe de cérémonie en lin naturel. Il signifiait aux autres par ce geste qu’il ne craignait nullement la jeune fille.
— Oui, cette statue est admirable, concéda-t-elle.
Le regard espiègle de Tiffroy glissa sur sa peau lézardée, passa sur sa courte chevelure pourvue d’une nouvelle mèche d’un blanc immaculé et s’arrêta sur son œil de dragon.
— Elle offre à tous un spectacle époustouflant, ma jeune amie. Bienvenue à Kerys.
L’ancien vénérable du Conseil fit une rapide révérence désuète à laquelle Margot répondit d’un signe de tête. Elle lorgna les Luciferos.
— Merci pour cet accueil grandiose.
Tiffroy ne put retenir un éclat de rire sonore.
— De grosses bestioles nécessaires si l’on espère apercevoir sa pitance dans son écuelle.
L’humour des Lutins détendait à chaque fois l’atmosphère. Les yeux de la jeune fille pétillèrent.
— Je crois que vous allez aimer ma surprise, lui chuchota-t-elle à l’oreille.
Le cœur de Tiffroy bondit dans sa poitrine, lorsqu’un autre membre de la délégation d’Uffern traversa la cascade pour les rejoindre. Son neveu, retenu prisonnier par Altan Elzéar durant de longs mois, avança encadré par quatre guerrières Salamandres flamboyantes. Piquoiseau portait des gants de velours et une livrée rouges assortis à son bonnet. Depuis que Margot l’avait libéré, son précepteur avait repris du poids et n’arborait plus les stigmates des mauvais traitements répétés qu’il avait subis.
Tiffroy et Piquoiseau se sautèrent dans les bras, oubliant la multitude de regards braqués sur eux et l’importance de ce regroupement peu banal. Puis ils collèrent leurs fronts l’un contre l’autre.
— Il est si bon de te retrouver alors que nous ne sommes plus qu’une poignée. Tu as fière allure, déclara ensuite Tiffroy, en le lâchant pour mieux l’admirer.
Le plus jeune bomba le torse, le regard malicieux. Son oncle repéra aussitôt le symbole brodé au fil d’or sur la tunique écarlate : une petite vouivre en plein vol. Il nota mentalement que chaque sentinelle Krym, chaque guerrière Salamandre jusqu’à l’Elfe Meldwyn’ill portait ce symbole sur ses vêtements. Le statut de Margot ne faisait aucun doute : elle commandait les forces d’Uffern. En posant à nouveau les yeux sur les gants de son neveu, le Maître-Lutin haussa un sourcil.
— Je te conterai tantôt le pourquoi de cet affublement, lui murmura Piquoiseau pour toute réponse.
Tiffroy opina puis claqua des doigts pour faire apparaître des feux d’artifice haut dans la voûte de Kerys.
— Puisque tous les convives sont enfin arrivés, les rites de Samonios peuvent commencer, déclara-t-il avec tout le cérémonial requis.
Le Maître-Lutin approcha de Margot.
— Lançons la cérémonie d’ouverture, nous aurons tout le loisir d’examiner ensuite cette idée d’alliance de toutes les créatures de l’Ancien Monde.
L’Héritière acquiesça avant de tendre discrètement le cou à la recherche du Grand Chambellan de l’Ordre d’Illan. Pierrick semblait manquer à l’appel.
Des Druides sortirent d’un temple. Vêtus de tuniques vert mousse flanquées d’une feuille de chêne, ils jouaient une musique festive à grand renfort de bombardes1, bodhráin2 et flûtes. À leur tête, un barde interprétait un chant celtique, à la fois poétique et enjoué. L’ensemble musical ouvrit la marche et passa devant Margot avant de se diriger vers le temple le plus éclairé de tous, sur les hauteurs. Le bâtiment vitré était soutenu par de larges colonnes et des menhirs sculptés. Tout autour brûlaient de grands feux dans des bassines de cuivre surélevées.
Les délégations de chaque communauté suivirent. Les corps étaient tendus, les regards nerveux et emplis d’interrogations. Beaucoup étaient là pour la perspective d’une vie meilleure et paisible. Certains étaient venus, mus par la curiosité. Les autres suivaient le mouvement, espérant peut-être trouver un prétexte pour reprendre les armes. Mais pour l’heure, ils marchaient tous dans la même direction.
Parmi la multitude de créatures, Margot reconnut Maudranne le fourbe – qui lui offrit son plus beau sourire carnassier en soulevant son chapeau haute forme – et les anciens membres du Haut Conseil des Sept qui l’avaient condamnée au rite de Petralapis. Il ne manquait qu’Elana, assassinée par Altan Elzéar en personne.
La jeune fille respira lentement pour faire refluer les Ténèbres, mais ne cilla pas lorsque certains anciens vénérables la dévisagèrent. La délégation d’Uffern allait fermer la marche, accompagnée par Tiffroy, lorsque Piquoiseau retint son apprentie de sa petite main gantée.
— M’est avis que tu devrais patienter un instant ma jeune poularde.
Margot suivit son regard et retint son souffle. Pierrick n’osait pas sortir du temple en face d’eux. Honteux de son comportement des derniers mois et conscient d’avoir failli à son rôle de père, il hésitait. Timidement, il regardait celle qui avait affronté tant d’épreuves, sans lui. Et, l’espace de quelques instants, il crut apercevoir la petite tête brune, coiffée de longues nattes, cavaler dans le jardin de leur maison de l’allée des Soupirs à Nonant-le-Pont. Son rire d’enfant résonna dans sa tête, alors qu’il entraperçut ses courses-poursuites avec Baptiste, derrière le saule pleureur.
Le patriarche inclina légèrement la tête, perdu dans ses pensées. Même si cette enfant était loin aujourd’hui, Margot serait toujours sa petite fille dans un coin de son cœur. Ses récentes erreurs lui avaient ouvert les yeux. Il ferait tout ce qui était en son pouvoir pour se faire pardonner, si elle l’y autorisait.
Plongé dans le passé, Pierrick ne l’avait pas vue approcher. La jeune fille se tenait à présent à quelques pas de lui, ne sachant plus très bien comment se comporter. Après tout, avant d’agir pour la faire sortir de l’Ergastule, il l’avait rejetée. Le regard qu’il avait porté sur sa métamorphose l’avait profondément blessée. C’était difficile d’oublier, même s’il était plus difficile encore d’imaginer poursuivre sa route sans Pierrick à ses côtés.
Le Grand Chambellan portait la longue robe de cérémonie des Druides et replaça nerveusement ses lunettes sur son nez, d’un geste maladroit. Il devait faire le premier pas alors il avança jusqu’à elle et ouvrit la bouche une première fois sans prononcer un mot, se gratta la tonsure sur le haut du crâne avant de planter ses petits yeux bleus dans ceux de sa fille. Les mots lui manquaient. Il tendit sa main vers elle, empli d’espoir.
Margot réfléchit un instant. Elle avait sollicité sa présence et demandé son soutien. Et il était venu. C’était tout ce qui comptait pour elle à cet instant précis. La jeune fille posa sa main dans celle de son père, qui la serra, bouleversé. Les fines écailles sur sa peau lézardée s’illuminèrent de pourpre sous cette pression. Pierrick porta ses doigts à ses lèvres et y déposa un baiser.
Émue, Margot resta immobile quelques instants, avant d’entendre un ricanement strident perdu au milieu du brouhaha ambiant. Elle se retourna brusquement. Seuls quelques Kryms se tenaient derrière elle, impassibles, dans l’attente de ses ordres. Personne ne semblait avoir entendu ce rire moqueur. La jeune fille entraîna alors le Grand Chambellan à la suite du cortège vers les hauteurs de la cité.
 
Un peu plus tard, alors que tous étaient réunis dans le temple de Kahir – dédié aux dragons d’eau de jadis –, Asraï grimpa les marches et se plaça sur l’estrade. L’Elfe Immergée à la peau bleu pâle, pourvue de branchies, posa ses yeux aux triples iris sur Margot. Elle connaissait depuis un certain temps les secrets de la double hybridité de la jeune fille. Depuis ce jour où elle avait été invoquée par Adélaïde, dans le cimetière de Nonant-le-Pont. Mais, en tant que chamane, elle n’avait pas eu le droit de divulguer ses visions, d’autant plus lorsqu’elles risquaient de tout faire basculer dans l’Ancien Monde. Malgré les pouvoirs troublants de la Vouivre Écarlate, Asraï louait sa volonté de réunir toutes les créatures de l’Ancien Monde.
La chamane leva la main et tous se turent.
— Voici venu le temps de la réconciliation. Voici venue l’heure de laisser partir toutes nos rancunes. À jamais, ajouta-t-elle en regardant un à un les représentants de chaque communauté.
Gonery’ill, pour les Elfes Nomades. Célébrian, l’Immergée. Konwall, chez les Incandescents. Une petite Elfe Céleste inconnue au regard blanc pénétrant, qui dévisageait Margot. Lou-Ann, pour les Elfides. Maudranne chez les Infernaux. Tiffroy, pour les Lutins.
La jeune fille nota mentalement que seuls le Maître-Lutin et sa tante étaient pour l’instant ralliés à sa cause. Les autres seraient sans doute beaucoup plus difficiles à convaincre, d’autant que la moitié avait siégé au Haut Conseil des Sept.
— Nous tous, enfants de Mère Nature, avons accepté de nous réunir pour célébrer Samonios. Il m’apparaît juste que la suite des festivités vous soit présentée par le Grand Chambellan de l’Ordre d’Illan, ajouta Asraï en l’invitant à la rejoindre sur l’estrade.
Pierrick se racla la gorge bruyamment. Quand il avait eu la prétention de reprendre en main l’Ordre d’Illan, il n’avait jamais imaginé se retrouver un jour devant tant de créatures. D’un pas maladroit, il rejoignit l’Elfe Immergée. Pour se donner du courage, il repéra Claude La Chesnay, l’ancien Grand Chambellan et Ronan, son meilleur ami. Il n’avait pas préparé de discours, mais il savait ce qu’il allait partager à cet instant.
— En Bretagne, où j’ai grandi, on raconte que les âmes des morts viennent nous rendre visite en cette nuit du 31 octobre. Je suis ici devant vous en tant que survivant d’un Ordre décimé autrefois et je ne doute pas que l’esprit de mes ancêtres nous accompagne aujourd’hui…
Pierrick aperçut les regards fuyants de plusieurs Elfes dans l’assemblée, à l’évocation du massacre des Druides qu’ils avaient perpétré dans leur temple.
— … c’est donc en mémoire de tous nos êtres chers disparus aujourd’hui, expliqua-t-il en regardant sa fille, que j’ai proposé à Asraï et sa compagne Célébrian d’effectuer tous ensemble le rituel de la Fraternité…
Les deux Elfes Immergées levèrent les mains vers le plafond liquide et une fine rivière serpenta jusqu’à l’estrade. Les Druides distribuèrent des bateaux en papier et des chandelles à chaque représentant, tout en les invitant à rejoindre leur Grand Chambellan.
Ce dernier prit une planche de bois qu’il posa en équilibre sur le cours d’eau qui lévitait près de sa tête, saisit un bateau qu’il colla grâce à la cire de sa bougie et prononça :
— Pour ne jamais oublier, se respecter et avancer ensemble…
Les uns après les autres, les représentants répétèrent ses gestes et ses paroles. Margot, debout dans la file, sentait le regard pesant de Gonery’ill, placé derrière elle.
La planche recouverte d’offrandes fut ensuite déplacée sur la rivière improvisée et s’enfonça dans les eaux profondes, surplombant la cité. Lorsqu’il ne resta plus que Gonery’ill, prêt à descendre de l’estrade, il prit la parole d’autorité :
— Loin de moi l’idée d’interrompre le cours des festivités sacrées de l’Ordre d’Illan, il me semble pourtant discourtois de maintenir plus longtemps le suspense…
Meldwyn’ill et Margot échangèrent un regard.
Asraï tenta de retenir le Nomade, mais il était déterminé à poursuivre :
— Cette mascarade de réunification n’a que trop duré. Alors je vais exprimer à voix haute les attentes de chacun…
Plusieurs têtes dans l’assemblée acquiescèrent à cette mention.
— … Margot Lemeire Pommery Elzéar, l’Héritière du Seigneur des Ténèbres, sous couvert d’un traité de paix, nous a tous sommés de venir. Je ne suis pas convaincu de son honnêteté.
— Vous dépassez une nouvelle fois les limites, fulmina Pierrick.
Il se souvenait des allégations de l’Elfe concernant sa fille lors du procès de Meldwyn’ill. Il avait demandé qu’elle soit mise hors d’état de nuire pour protéger l’Arbre de vie.
— C’est la deuxième fois que je vous entends proférer des accusations contre ma fille. Sans la moindre preuve de surcroît…
— Justement, le coupa Gonery’ill, il me semble suspect que Baptiste soit absent en ce jour sacré. Il est à la fois Druide, homme-médecine et lié à l’Héritière. Alors où a-t-il bien pu passer ?
Des voix s’élevèrent dans l’assemblée. L’Elfe avait réussi à soulever un point embarrassant.
— De plus, lâcha-t-il en haussant le ton pour obtenir le silence, je viens de Nyungar où notre Arbre montre des signes d’affaiblissement critique, comme si sa vie l’abandonnait…
Des exclamations d’inquiétude éclatèrent.
— … alors je me tourne vers la Vouivre Écarlate pour lui demander, droit dans les yeux, comment Baptiste Mévellec est mort.
Des cris horrifiés explosèrent et tous se tournèrent vers Margot, suspendus à ses lèvres.
Le moment qu’elle redoutait était arrivé. La jeune fille ne savait pas si elle sentait la peur ou le soulagement la gagner, au moment où Freyja glissa son museau sous sa main pour lui offrir son soutien. Margot s’apprêtait à répondre lorsqu’une voix familière lui coupa la parole :
— Déso d’arriver à la bourre. J’avais des trucs à gérer à Uffern. Le boulot de bras droit, tout ça tout ça, vous comprenez…
Gonery’ill en resta bouche bée et tous les yeux se braquèrent sur l’entrée du temple.
La haute silhouette dégingandée de Baptiste se tenait maladroitement dans l’embrasure du temple. Le jeune homme gigotait d’un pied sur l’autre, escorté par Palmyre, la grand-tante de Margot. Comme le silence s’éternisait, le garçon reprit en faisant la grimace :
— Je suis pas assez sapé, c’est ça ?
Piquoiseau éclata d’un rire aigu et la foule en fit de même.
Gonery’ill détailla l’homme-médecine de Nyungar : il portait un survêtement sombre, des baskets jaune fluo et un sweat à capuche rouge, flanqué d’une petite vouivre en plein vol brodée sur la poitrine. L’Elfe Nomade fronça les sourcils en apercevant une mèche blanche, identique à celle de sa meilleure amie, sur le sommet de sa tête. Il remarqua aussi le regard fuyant du garçon.
Margot profita de la confusion de son détracteur pour reprendre l’avantage.
— Peut-on enfin commencer à discuter sérieusement ?
Elle toisa Gonery’ill avec dédain. Asraï invita les représentants de toutes les communautés à la suivre, laissant le reste des convives à leurs célébrations.


1. Instrument de musique à vent de la famille des hautbois, employé dans la musique ancienne bretonne.
2. Instrument de percussion, souvent utilisé dans la musique irlandaise.

Chapitre 3
Les représentants officiels furent menés dans les méandres de la cité par les gardes de Kerys : les Unicornes. Ces colossaux humanoïdes à la peau de serpent portaient une petite corne nacrée sur la tête. Alors qu’ils marchaient de front, leurs crinières de fauves flottaient au vent.
Derrière eux, Margot ne cessait de lorgner du côté de Baptiste. L’accusation de Gonery’ill avait fait ressurgir des souvenirs encore douloureux. Tout en mettant un pied devant l’autre, elle se remémora la scène…
 
Quelques semaines plus tôt, Margot avait touché mortellement Altan Elzéar. Sa poitrine était devenue extrêmement douloureuse avant qu’elle ne tombe à genoux. En relevant la tête vers l’embrasure de la salle de bal, son regard avait aperçu le corps inerte de son meilleur ami. La main de Baptiste était crispée sur son cœur, qui ne battait plus. Tout était sa faute, parce qu’elle avait puisé trop profondément dans ses forces.
Le rugissement désespéré de Margot avait fait trembler Uffern. La jeune fille avait vaguement entendu Kumba l’acclamer au milieu du chaos et des grognements puissants des Kryms.
— Le Seigneur des Ténèbres est mort, vive la Vouivre Écarlate !
Mais ce qui tournait en boucle dans sa tête était tout autre.
Jamais plus Baptiste ne me parlera de ses fichus comics. Je ne reverrai plus ses yeux bruns rieurs et son sourire de mariole. Mon meilleur ami est mort à cause de moi…
Soudain, Meldwyn’ill s’était effondré lui aussi contre une des larges colonnes en onyx. Margot s’était aussitôt précipitée à ses côtés. L’Elfe serrait les dents, adossé contre la pierre. Sa main droite appuyée contre son torse, il avait levé ses yeux bleu acier vers elle. Sa respiration était saccadée mais il était vivant.
Une voix rauque avait ensuite murmuré :
— Mec, t’avais raison. On pouvait pas venir sans prévoir le coup. T’es un génie…
Margot avait tourné la tête au ralenti, redoutant d’avoir rêvé ce qu’elle venait d’entendre. Pourtant Baptiste s’était bel et bien relevé en s’agrippant au chambranle de la double porte. La sueur perlait sur son front et ses jambes flageolaient, mais son cœur tambourinait fort dans sa poitrine.
Voyant la confusion mêlée à la terreur sur le visage de sa meilleure amie, il lui avait alors expliqué :
— Le père de Mel nous a prévenus que tout ce qui m’arrive se répercute sur l’Arbre de vie. Si tu as besoin de siphonner à nouveau mes forces, Mel fait office de batterie de secours. Grâce à Asraï, nos essences vitales sont liées. Pour empêcher, enfin, tu vois…
Pour empêcher que je ne le tue.
Des spasmes musculaires agitaient le corps de la jeune fille, qui sanglotait. Baptiste avait marché jusqu’à elle et l’avait enlacée, bientôt imité par Meldwyn’ill…
 
Margot sortit de ses souvenirs lorsque le cortège arriva à destination.
— Veuillez prendre place dans les appartements des Seigneuries Asraï et Célébrian, déclara l’une des Unicornes.
Sur le pas de la porte, Piquoiseau approcha de son apprentie.
— Bien que totalement dissemblables de prime abord, les deux Elfes Immergées sont des Flammes jumelles. Curieux, ne trouves-tu point ?
— Des Flammes jumelles ? l’interrogea discrètement Margot.
— Affirmatif : elles forment un couple. Elles sont les deux parties d’une seule et même âme incarnée sur cette terre. C’est ainsi que s’unissent les Elfes, toutes castes confondues.
La jeune fille en prit bonne note. Elle était devenue depuis peu la patronne à Uffern, mais pouvait toujours compter sur Piquoiseau pour poursuivre son apprentissage. D’après lui, l’éducation était primordiale pour devenir une cheffe digne de ce nom et il mettait un point d’honneur à s’acquitter de cette tâche en toutes circonstances.
Tous les représentants prirent place autour d’une grande table ronde sculptée dans le bois de l’Arbre de vie lui-même, ce détail rendant leur rassemblement sacré aux yeux de Mère Nature. Instinctivement, les Elfes se regroupèrent, comme pour signaler qu’ils étaient soudés quoi qu’il puisse arriver. Un rempart artificiel qui n’impressionna pas Margot.
Avec Piquoiseau et Baptiste, ils restèrent proches de Tiffroy, des Druides, de Lou-Ann et de son bras droit, la commandante Bridge, représentant la nouvelle coalition des Elfides libres : un regroupement temporaire des hybrides décidées à ne plus jamais être les marionnettes des Elfes. Ni de personne d’autre d’ailleurs.
Maudranne, lui, se tint à distance de tous, le pouce tâtant l’une de ses longues canines étincelantes. Il fixait Gonery’ill d’un regard absent. L’Elfe Nomade, lui, ne lâchait plus Margot et Baptiste des yeux. La mine interdite, il ruminait. En croisant le regard de la jeune fille, il se leva brusquement de son siège de pierre et vint s’agenouiller près des deux amis.
— Vous soutenez qu’il n’est rien arrivé de fâcheux à ce garçon ? murmura-t-il froidement.
Elle ne répondit pas. Le jeune Druide soupira. Il allait prendre la parole mais l’Elfe le coupa :
— Altan Elzéar est mort de votre main, jeune fille. La menace contre Mère Nature elle-même a donc disparu avec lui, et vous nous assurez ne pas souhaiter poursuivre dans la même voie que votre père biologique. Pourtant, ajouta-t-il sans ciller, j’ai pu constater de mes propres yeux que l’Arbre de vie est à l’agonie. Comment expliquez-vous cela si notre homme-médecine n’a subi aucun choc, ni aucune altération physique…
Il lorgna du côté de la mèche blanche trônant sur la tête de Baptiste, avant de reprendre :
— … comme vous le soutenez tous deux ?
Margot ouvrit la bouche mais l’Elfe l’arrêta d’un geste de la main.
— Il serait malvenu de me servir vos balivernes alors que nous sommes ici pour restaurer une confiance disparue depuis des millénaires.
Et sur cette dernière tirade, il prit congé. Baptiste agrippa la main de son amie.
— Je l’ai vu faire au procès de Mel. Il retourne le cerveau des gens avec ses longues phrases et ses réponses à tout. Il lâchera rien.
— Je sais, lui répondit-elle entre ses dents. Mais comme on ne fait rien de mal, on ne craint rien, OK ?
Le jeune homme acquiesça en faisant la moue. Il savait se taire quand sa meilleure amie jouait les entêtées.
En face d’eux, Pierrick et Ronan semblaient nerveux. Le premier ne supportait pas les sempiternels soupçons des Elfes à l’encontre de sa fille. Sa jambe gauche bougeait frénétiquement. Ronan, le père de Baptiste, posa la main sur son genou pour l’arrêter puis il sourit à son fils. Ce dernier resta de marbre jusqu’au moment où Margot chuchota à son oreille. Le garçon répondit alors d’un geste de la main, un sourire exagéré aux coins des lèvres, pour signifier que tout allait bien.
Ronan se mit à triturer ses doigts.
— Tous ces changements physiques, c’est impressionnant, non ? formula-t-il à haute voix.
— Margot est toujours la même. J’ai fini par l’accepter. Peu importe son apparence.
— Non, je veux dire, leurs mèches blanches identiques… la symétrie de leurs postures… Elle bouge, il bouge. On dirait qu’elle l’a vampirisé.
Pierrick se tourna vers son meilleur ami et lui pinça le bras.
— Tu m’as aidé à ouvrir les yeux sur la réalité des choses et tu doutes maintenant. Reprends-toi avant de mettre de fausses idées dans la tête des indécis.
Ronan savait qu’il avait raison. Leurs enfants étaient vivants et ils militaient pour la réunification de tous. Une cause plus que louable. Mais son instinct lui criait que quelque chose clochait alors qu’il dévisageait son fils.
Célébrian et Asraï prirent place en bout de table.
— Merci à tous d’être présents aujourd’hui, commença la chamane, je laisse la parole à la représentante d’Uffern.
Margot retint son souffle un instant. Elle posa les mains sur ses cuisses et se leva. La jeune fille attendait ce moment depuis des jours. Elle s’était posé la question des milliers de fois : comment les convaincre de sa bonne foi ? À présent que l’Héritière avait les yeux de toutes ces créatures braqués dans sa direction, elle savait que la seule chose pertinente à faire était d’être courte et précise. Franche aussi, autant que faire se peut.
— Je n’ai pas la prétention d’en savoir plus que nombre d’entre vous, qui vivez sur cette terre depuis des millénaires…
Les Elfes se détendirent un peu.
— … je ne suis pas ici non plus en tant que cheffe de quoi que ce soit. Je n’ai pas demandé à prendre la tête d’Uffern. Pourtant, de nombreuses créatures là-bas ont besoin d’être guidées et accompagnées pour prendre les bonnes décisions…
Maudranne opina du chef.
— … mais aucune ne suivra les ordres d’une institution telle que l’était le Haut Conseil des Sept. Aucune. Et moi non plus, renchérit-elle, les muscles tendus. Je refuse de laisser les pleins pouvoirs à une poignée, de subir une nouvelle fois la torture et d’être condamnée à un rite cruel juste parce que le sang qui coule dans mes veines est celui d’un ennemi de Mère Nature…
Célébrian et Konwall, Elfe Incandescent et ancien vénérable lui aussi, détournèrent les yeux de la jeune fille. Dans cette salle, à cet instant, la tension grimpa d’un cran.
Baptiste s’éclaircit la gorge. Les jugements à mots couverts devaient être maniés avec précaution si Margot ne voulait pas mettre le feu aux poudres.
— … aussi, après avoir longuement recueilli les avis et conseils avisés de membres respectés parmi nos communautés, tels que les vénérables Palmyre et Tiffroy, nous avons émis l’hypothèse, tous ensemble, qu’une démocratie serait la meilleure solution pour tous.
Les Elfes commencèrent à marmonner dans leurs moustaches, alors la Vouivre Écarlate poursuivit plus fort :
— Une démocratie avec des élus de chaque caste, mandatés pour une durée déterminée, tous égaux entre eux et réunis pour pourvoir du mieux possible aux besoins de chacun. Une alliance solide et à l’écoute de tous…
Maudranne éclata d’un rire sonore et guttural qui vibra dans toutes les cellules de la jeune fille. Un rire qui lui rappelait un peu trop celui d’Altan Elzéar.
— Ton intervention est très émouvante, débuta l’Infernal, en révélant ses canines affûtées. Elle est pleine de bonnes intentions, je te l’accorde. Une alliance utopique, juvénile et très rafraîchissante certes, mais complètement irréaliste ma petite…
— Ne soyez pas condescendant, le reprit Asraï.
— J’essaie juste de remettre les choses à leur place chère amie. L’Ancien Monde est régi depuis toujours par des lois ancestrales et vitales. Des lois que Mère Nature elle-même a instaurées pour que son univers puisse perdurer. Je ne vois pas comment ces idées modernes pourraient convenir, alors que…
L’Elfe Céleste inconnue, repérée par Margot un peu plus tôt, se leva brusquement.
— Il suffit Maudranne…
Elle était plus petite et menue que les autres Elfes. Sa chevelure lisse d’un blanc immaculé retombait sur ses frêles épaules et encadrait son visage angélique. Margot remarqua son port de tête altier et la droiture de sa posture. Ses deux mains reposaient l’une sur l’autre majestueusement. Elle fixait l’Infernal de ses petits yeux laiteux et furibonds. Il ne protesta pas et s’inclina légèrement devant elle, dans une révérence d’un autre temps.
Margot se baissa à la hauteur de son précepteur.
— Qui est-ce ?
— Astrée, la souveraine de Koumoul, la cité dans les nuages…
La jeune fille comprenait à présent son comportement – autoritaire et arrogant – et surtout pourquoi l’Infernal s’était tu.
— … mais également la mère d’Elana et d’Obsiana, acheva Piquoiseau.
Le corps de Margot se raidit. Les sœurs jumelles Célestes ne l’avaient jamais portée dans leur cœur. Alors elle va aussi me mettre des bâtons dans les roues.
— Personne dans cette pièce ne respecte plus que moi les rites et enseignements sacrés de Mère Nature, reprit Astrée les yeux brillants.
Le Lutin approcha de l’oreille de Margot.
— Elle fut très éprouvée lorsque sa fille a été bannie de son clan. Davantage peut-être quand son époux a coupé les ailes originelles de sa fille chérie…
Margot n’avait jamais apprécié Obsiana. Pire, elle la haïssait au plus haut point pour avoir causé l’incendie dans lequel Adélaïde avait péri. Elle la pensait même folle à lier. Pourtant, quelque chose lui disait que cette histoire du passé expliquait son comportement d’aujourd’hui. Elle mesurait davantage encore son désespoir lorsque Calixte avait été obligé de couper ses ailes ténébreuses, sur ordre d’Altan Elzéar. Une deuxième amputation insupportable pour l’Elfe Céleste, clouée au sol.
— Que s’est-il passé ? demanda-t-elle à son précepteur.
— Non seulement Obsiana n’a point honoré son serment auprès de sa Flamme jumelle, mais elle s’est énamourée d’un margoulin, Infernal de surcroît. Elle a rompu ses vœux sacrés et s’est enfuie avec lui…
— Calixte, souffla Margot, les yeux écarquillés.
Elle n’avait pas compris ce qui liait les deux membres de la Confrérie du Talion. Depuis le début, elle trouvait leur relation toxique et malsaine, mais le châtiment qu’avait subi l’Elfe par amour était très élevé. L’Héritière reporta son attention sur Astrée.
— … et je déplore les viles manigances des membres du Haut Conseil des Sept, ajouta la Céleste à l’attention de Margot. À la lumière de tout ce qui s’est passé ces derniers mois, je suis aussi persuadée que la modernité apportée par cette jeune personne est nécessaire.
Après avoir cloué le bec de Maudranne, Astrée se rassit avec dignité. Margot était scotchée qu’elle se range finalement de son côté. Et puis, Amélia Bridge, la mère de Harper, l’amie de Margot, applaudit et se leva à son tour. Lou-Ann tenta de la dissuader de prendre la parole, en vain.
— Quelle grandeur d’âme à retardement Votre Altesse, lâcha Amélia rageusement. Très malvenue de la part d’une des plus anciennes familles elfiques, si dévouée aux anciens rites et à l’autorité archaïque de l’Ancien Monde…
— Oh je vous en prie ! s’exclama une Elfide que Margot ne connaissait pas et qui arborait les tatouages du clan de Gonery’ill.
Une rescapée sauvée par Mel et confiée à son père, songea la jeune fille.
— Vous êtes le symbole même de l’oppression des Elfides par leurs semblables, commandante Bridge. Vos ascendantes et vous-même faites office de bourreaux aux ordres du Conseil depuis des générations ! Vous n’êtes pas en position de faire la morale à qui que ce soit !
Cette réunion prenait une tournure de règlement de comptes. Au milieu du chaos, Gonery’ill ne disait rien mais fixait avec insistance Baptiste, qui ne bougeait pas depuis quelques minutes. Margot se pencha vers son ami.
— Toutes les trente secondes on avait dit…
Le jeune homme se redressa sur son siège, s’éclaircit la voix et cligna des paupières.
— Si tu crois que c’est facile, grommela-t-il.
Son décompte des secondes était perturbé par les sempiternelles rancœurs qui fusaient de toutes parts. Il soupira et se remémora le jour où tout avait basculé pour lui. Obnubilé par l’idée de porter secours à son amie, il voulait foncer tête baissée à Uffern. Meldwyn’ill l’avait persuadé de ne pas quitter le Néméton – le quartier général des Druides, enfoui sous le domaine Castèl Luna – sans une certaine protection. Asraï avait donc lié leurs deux essences vitales. Il entendait encore la voix de l’Elfe Nomade dans sa tête.
— De cette façon, avait-il argumenté, il ne pourra rien t’arriver de grave.
Cette blague !
Tout était une question de point de vue. Parce que, pour Baptiste, mourir cliniquement durant deux minutes, c’était quelque chose de grave. De TRÈS grave même ! Tout en laissant ses voisins s’égosiller en se reprochant tous les maux de l’Ancien Monde, Baptiste cligna des yeux et s’enfonça dans son siège. Il se souvint du moment fatidique où son cœur s’était arrêté.
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